
«*JaMekf at ratftmna par étalé ls* mari, 
«•a « « « « i l 4e réelle communauté 
f M /ara 4« noirs pays, evtour <f« 
ses» cave/ ressaut»1 et réneVé, un« 

amitié au w n de laquelle 
•a aura pour devise : c Servir ». 

LA MÈRE DANS LA CITÉ 
(St'ITI Dt LA rKEMIERE PAGE) 

«Dtns l« prrmifr cas. tous les es-

Le peuple américainlu MARÉCHAL m m NOUVELLES 
entendra-t-il i A OUVERT DIMANCHE I de France 

la voix de la raison?) h * " ™ - ™ * 
demandait une revue 

netc-yorkainf catholique 

qui vient d'être interdite 

(SUIT* DE La PREMIÈRE PACEI 

pou s «ont -pe mis, 
•jour la famille qu 
p Ossifier une 
la paya qui 
4a une» familles 

eulcment récente de la revue américaine < 8 0 . magnifique 

La vente du bois et du char. 
-^__™.__. •--• bon de bois sera réglementée 

LA PRESTATION DE SERMENT • partir du 1" juin 
DE L'ATHLÈTE 

I»»8 manifestation» se sont pour­
suivies dimanche après-midi, sur le c ' ionnés et agglomères pour gszo 
lorrain du atade municipal 

CHRONIQUE 

lin geste généreux 

r- • —-—, •—-- — .M»»..,.... .»-»...._ __ ... ,v .~* —..-........,. . w - maaniflQlie milllL n.l. 1 A juin imu la rtmur u un 
aile qui a le bonheur de cisl Justice > publiée par e P*™ le» delês-atir.n. Y , , r o u n l l » i i ou d un t'cket. Aux propriétaire.» 
e telle mère, mais pour Coughlin. le prêtre catholique ré- , „ . , J ™ athlétique» des aco- de gssogène» les p-efectures remet-
a la fortune dé posaédar puté pour sea causeries A la radio. 1, m , t „ l l : * o n s sportives de. iront de» ticket» comme pour l'es-
m.ll.s « t considérée par 1. revue new- L* " " " * ? ? ' • l n ' 1 q U « • * • • °* '« " S " ._„ . , „. _. 

^îltoZ^Z^e^TuZût la Fédération touristique 
» " » ' • ainsi que la vente de bol» ron- f r a n c n - h e l p / e 
d.tlonnés et agglomère» pour gaao- i r a n c u OCIJ.C 

rr" *t^e7.'c«mi-à.?:,nl envers les enfants sinistrés 
du Tournaisis 

ROUBAIX 
MARDI 19 MAI 

Aujourd'hui : saint Yvei 
saint Bernardin 

Soleil : 8 h. 7 ; . 21 h 
Luaa : 1" quartier la 23 
Sapeurs-pompiers ! n- d'appel J0343 \im aVux 

Consul 
à 17 h . au local 

Goutte de lait : de 11 à 12 h 
Dispensaire d'hygiène sociale Pierre- flrmandj"à'_ 

de-Rouba.x («0, rue Idouard-Ansselej : vslllants sole 
à 1S h., consultation» pour adultes. 

| Puis u ae rendu an l'église Noire-: — J'ai beau avoir rhabituds, v o y e » 
- Dame, 0(1 l'attendaient M. le ohsnoins vous, nous dlt-11. Je n» eula vraiment 

demain, Agnlu». doyen; MM. las abbés Devul- tranquille que lorsqu'ils sont 4eseen-
Ider, curé de Saint-Antoine: Dssmar- dus de leur perchoir. Ha sont tsl ls-
icheller. curé de Saint-Joseph; le R.P. ment « casse-cou » I 
Dslmotte. curé de feaint-ï'rançote, et — Pour conserver cette maîtrise et 

onae communiante de!cette sûreté, sans doute observent-
I ils un régime sévère ? 

dérou.s selon le: —Je pense bien. Ce sont las enfanta 
Dom Gérard le» plu» rangé» que J'ai Jamais rue I 

oon-A quinze ans, J'ai permis à Edmond 4P 
ntrer, dsn» la vie de fumer une cigarette. Le goût lui • 
de la fol chrétienne déplu, et depula lor» u n'a Jamais plus 

CBparga» : » à 11 h et 14 à 1« h.loe« qustre paroisses 
nsulution de nourrissons : de 16 L a cérémonie r 

de la Oûutte de lait, tmeme rite, après 
hortè paternelleme 

La Fédération touristique Iranco-
! belge avait conçu, U y a queique 

F , ' Franco d outr?-mer tenue» nrèter \<- Le» industriel» recevront, pour leur< temps, la généreuse Initiative oe a.t-
, . • 1 j • yorkaise « Time » comme le début w r m r n t d e l l t n , . t o ° " l c part, de» bons-matière des comité» trlbuer de» colla aux enfants slnlsti'és 
te*« VCrfUS sociales ae ta mère, d u n e campagne gouvernementale 0 n „ _ . „ , „ . , , ".I _ a organisation ou de» bureaux e.tlss- de Tournai. Antoine. Ath et Mon» 

Mai. 1. mar. n . »rar,h. r .^ - U l . ' P ° u r l'interdiction de plusieurs dhonneur u. \ o t r l b u n * ' i n r s i des métiers ! Malgré de nomo.euse. dllilcultéa. 
Mais la mare ne prêche paa seule- u t revue, honneur, le colonel Pascot. corn- Enfin les consommateurs de oois cette initiative put être menée a omi­

ssent Oa parolea P.ua enoora, allé; H . U H . n " > s i , r ( Rènêral aux sport»; le gou- pont le» forera domestique» on de ne un, *,us l'active lmpul.ion de M. 
préohe dexamp.es ' sur le» rénaratlfa fait» n . 1. nrn V K " f u r général Brevié. secrétaire' charbon de bol. pour la cuis ne. rece- uene Reuorex. président oe la Con-

Oss humbles vertus sociales dont •" " *„» , . , ' *. \ ^ P d E u t • " * colonies: le commandant v : o n t d " l x " " o u "* détacheront de»! fédération wuristlq 
la prix est Infini. la mère doit le» cureur général, en v u . dea débat» au 0 u t e r r , p r f , s i d f , , ^ ^ Q™ n z l ? n e b™* d ' ) à » - « » n t " ' Nord, et d» se. collaborateur, 

elle-mame chaque Jour, i f ^ , , " ' ^ * . U tint'.'""^,on d * . " impèriaic le ^ i ° 8 , 1 * ™ t a s setssettss i iMiiWisIsa i . i i ga i l ISJUISS.BI, .II1JI.IJ1 <• 

ÉGARDS 

rack. et U fonde 
D volt que sa mère est souvent la ' dix extraite du Journal 

sralere à se coucher le eoir. la pre- ' Le S Janvier 1942. la revue ècrl-

êtrr adressées les dcm»n-; ponenevule, délégué po 

de 1. remise de ces 

cureur général, en vue dea débat» au r „ , , . m 7,.ï,T-—:—-' 

pm.M.u» . . .e-mame. c h « , u . Jour. • * » £ • * £ * ï ™ " » - » » Ï Z ^ ! ? S ^ w Z Z r 2 3 L A 
m2JZT'vZt™'%-- p e u t - S t r e ^ ^ ÏS^LSTI t '" ' ^ ' • » " > ' - ' ^ • « • « « n b u t l o n . donneront p r o c b . U 1 4 ^ ™ national 

irajsorn. îeruant est peut-être h rt m » _ « , „ P . „,. Auphand. s-crctai.1e d Etat t la ma- nement de» Instructions à c« sujet A l'occasion e 
raattantlf : tout cela lui pare" ai f , u i t , c™* *" m * m « Ju ry Q ^ rine; le général Jannexrvn mrcr- ' colis au nombre 

1 • c'est ds la vie la plu» ordl- c " u l <ïu' «isgeelt lora de la condam- t . l r , „ «. ", " ,'..,': ' " • > " • • e " ' V ^ . . !?, d imwci i . m 
i f M . p f i « r d D r « M e h » . , " f o» du Journs.Ute flylve.ter Vie. v \ ; c r , o v " -i n o à c . "sriostoiole ? ' A U ^ ^ ^ d e S , e U I , e S P**™"* S s n e / r u * a^Tou. 

U comprendra *ac*. «t » fonde son accusation aur l r . membre» n,, m m , £ ? ^ L J ^ c*™" <"• )*""•• patron» orga- manifestation d» l>mltlé frantso-belge M 1 a , « , r , ooeupées iMr de tout ,eu 
Ml interdit. U T - Z H , ^ dlPlO""-tlqt,e n „ l e i 3 0 , t 31 m a f u n , „£oa a r é u n l , les déléguée ' '»"«• " , » « ocn». m'me par de» en/ont», ta-, 

-ts a TBcole de formation d « ' belge» de la Pédératlon tour.stlque d , renient debou t ceux e t celle 

Dans un paya roisin, on s ouvert 
un concouru des textes les plus suo-

Iranco-belge du gestifs a afficher dans les tramways. 
afin de rappeler Us voyageurs aux 

,éaards dut aux personnages àget, aux 
le Nord d u j / ï m > n M aux 6 ( € „ e , i e l c _ 

fVous avons quelque peine d l'écri 
. m o u un tel affichage se justifie 

aile désirai: sxsaaj dans nos tramways. 
uchanie Car, trop souvent, on voit des pla 

uiléte à as lsvsr ls matin : qu 11 dé- : rs i t : 
psnd 4'sl'ia que le» vêtement» soient ' < Lorsqu on dépouille notre polit! 
tavujour» propres. Isa râpas toujours que ds toutes ace rodomonUde» et 
prêta ; qu'aucuns épreuve ne rabat ds s*a belles phrases 
jsasals, que son sourire Illumine le qu'elle 
foyer, comme ss tristesse 1 aasom- -eu du cap: 
tarit ; que l s maison familiale eat de l'Impérialisme britannique que 

t 2 L ^ ? î i ï ^ l " — H f • f » » * . 1 » • > « • • » • sp ir i tue l é t i o n s V ^ t d é p e n d , , de la tribun 

DeuxjeunesRouhaisiens 
LES «MARIN0S>, 

acrobates de talent 
deviennent peu à peu 

des vedettes 
de music-hall 

m a u ^ e n d r e TT*,Ï " d * S 1 * d F S « " j o u o n s a .hlét .q . ert qu à défendre le» lnté- scolaires et coloniales les une* 

fumé 
—Mau oti s entralnent-ll» T 
—Quand lis sont à Boubatx. lia etra-

vaillent, aoit a «La Betterave », soi* 
a pandore, soit encore s'il fait hsau. 
dans notre Jardin ds la rus Léon-Mar-

« Flgures-vous qu'Us ont mis trois 
ans pour « monter s leur numéros 
d échelle» libres ! IU sont aussi musi­
ciens et Jouent chacun plualeura 
instruments Cette constance, ces 
efforts Ininterrompus leur ont per­
mis de mettre au point plusieurs n u ­
méros qui leur ouvrent maintenant 
le» portes de tous les music-halls. 

» Avei-vous vu mon fils en < Tar-
rsn », lorsqu'il «développe» d'un seul 
bras sa aœur, qui pèse pourtant 54 
kilos ! 

» Voilà du travail, du vrai, sans chi­
qué, mal» dont la beauté. Monsieur, 
échsppe malheureusement à beau'xiup 

lSBte. aimable. * son Image.. financier» demandés aux citoyens des 
La soleil sa lérs dans ls* hauteur» Etau-Unis ». 

Ose deux , dit î a o n t u r e . . Ainsi krUJj 
la assauts d'une femme dans uns a , t 
maison bien ornée 

O s 
4 s dlscip 

du 10-s bataillon de char«-urs. dea cadres'du"secrétariat générs,ÏV*îs"jè"ù-' i7àncô-be!ge. lea représenunt 
régiments coloniaux de Vichy et d'à riess. de 1» rone occupée où seront mtnlstration communne de Tournai * la .simple humanité corn- de profane». 
enfants de troupe de Toulon pré- ' £ " £ £ T T i T I ^ ^ T H " F l T - * ^ " t a ^ ' ^ n d u l t » par mandenf d b//r,r une place. En ,938. pendant la foire, le Cirque Z ^ o m ' d ^ m ' o T ^ d u ps.n 

concours a la fête. Apre, * * • , „ " * ^ J * ' " 'J»' ^ ^ l Ô n o u ' MM René Reub.es et Thelller de Pon- Lrool»;7.e est sans doufe Je défaut Ho»te batuit « n plein, et attirait, p „ n r h e . A p r r s l a . tour^.a, _ 
vriére promotion ou ££yMt j ^ B , , , ^ , , é l . i e n t reprêeen- le plu, r+pantu en ce moment. chaque Jour une nuée de spectateurs Tranchant, les voilà malntsnsnt dans 

La proclame réunion pléniéred'étu. té» par MM ^ ' ^ ÏÏXiïnTS F"U" "C r " C U J ' " " ' pr<""""' - t S T l i L i ' S f T ^ 4 ^ S ^ L i"...!.*?"™?.» . M ! ' . t o n . ."• . • o n V ?."• 
e* de des du C.J.P qui aura Heu le «amedl de Tournai : Crlquel.on p r e s m e u i ^ e seules, des résolutions encrai 

ou de leurs skis, le co- M >"'"• * Pari*, aéra con«acrée aux la C o n f * d ' r a t l o n . " ^ m m i i l e i r » cené-'que» en auront raison. 
problème» de la concentration et ds nal-Ath : Jsnj». comntlssa^r^ g s « - v ^ im4,8,„er m 

Jesn 

".rons 

avec le commandant Oulerre et le 
gouverneur gênerai Brevié. pour l s 

Le 23 février. I. journal, .daman- p r ^ n t u t ion de» athlètes. Un Marô-
et un représentant de l'A.O F 

'a dé?rntrall»atlon Industrielle». rai du tourisme belge ; Cromb 
pré»ldent du fjomlté national pour le,. , , des 
relèvement de Tournai, etc 

peut imaginer volontiert que 
placés 
«ta i t le 

l'intérieur des 
oyageurt 

e t t a g ê i dé félicitations 
sorts 
Isa anaeigner. 

Servante dan» la cité Ch
F™fl

h
n

ânt, ',! c h , , ° * 
Enfin, cette c i u t i o n du 23 mars qUêr le sport avec déstntêrcssrme 

ï??lL i y . , } T ^ . y ? 1 " " - « * • ? i9.4*..00.".".1^' I â b " « 'Oh0»»>«talê discipline "oyàutè pour " ™ 
meilleur pt mieux serrlr ma patrie »IS.8. le Papi 

tendra- Quand le Maréchal arriva, accom- ?,*""'• ' 
rrA,.Ar_, ^»w««» ,1 * .1 celle» du roi a n t i i f au mirscasi 
général Campét il fut s^saj , . d u chancelier Hitler, du géné-

» ! J I M Crlqusllon remercia se, ami» témoigner de plus dé générosité. Vin-

Nouvelles du monde « T S S ' M S S ^ ^ 
\72~g2&Zm~'&* ^YrSSim t. reste... . 

, C ï m | t t i i b m ss dit heureux d ap- Et la leçon devrait être donnée 
U Papa a reçu de «ombreux porter à ses ami» tournaUlsn». , par „ n . réplique que l'on confierait 

tragiquement frappés par le mai • ttetUartU, femmes, mutilés, etc.. 
Te q xpr« ion d . la yrande avmvps- , 0 ( e . ( 

AU VATICAN 
ononça 

1« wrmpnt de l'athlét? qui fut 

1 honneur, dlt-11, de pratl-, nombrabies dépêches de félicitations! u J.nne. su nom du Commlassrlst I rr janne. au 

toujours a elle que 1 enfant revient, de 1 accusation 
vara elle que s'envolent sa pensée « u peuple amer 
«a seet COJUT. ' t-il la voix de ls raison et voudra- paer.é 

C'sst a « tnaman » que songe avec t-U mettre fin a une guerre que per. accueilli 

nent . |et de vœux sont psrvsnuss su Vatican général du tourieme. remercia à son 
venlrlà l'occasion du Jubilé éptscopel ds Jour ls Oonfédérstion ^ v ' " ' l l q ' . 

L'BOUHLIXX. 

d'Italie, 

la soir, ce <»»*«''« <!"' sonne ne pourra gagner complète- Reçu par une ovation délirante r a n i m e Franco et du président Roo-
pied des tribunes par lelsevelt. 

AU JAPON ment, mal» que les Américains per- gouverneur général Brevié n Drlt 
dront totalement î » 1, „ , « „ q u l l u l , „ ^ , t é t é r e . v r v ( , e

t ' c t 

assista aux compétitions sportives Un groupe de Nipponi et d é tr in 

FRONT DE L'EST 
t. poids et épreuves rer» pratiquait l ' e s p i o a a a f t t n •*"**; ÔV ladmlnutrstlon communale [cardinal Liénart a délégué cette ani 

M athlé- ( . * *» • - . T. i - , . ™ . i . n évoquant le» m a n l - | a a n j ! n o t r e v l U e . po,ir T eonf 

sanction. 
llaxtsreat rst lsnt csptlf 
foyar C'est dans le souvenir atten-
ttn d s < maman » qu» ce Jeune 
prlaonnlar trouva la force de ne pas 
sMssspérer Et oe blessé, abandonné 
sur la champ ds bataille, mêle à ses 
geaiiilsaiiiiir 1 r n le mot chéri : t ma-

t. bon citoyen «.« .e bon « r - — « 
vttsur 4 s la cet*, m e disait un Jour (SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 
un ami. l'un dss mslllsurs que J'aie 
connus, bien que toujours écarté de L aviation allemande attaquant en La crremotv.o parisienne de près- terminé depuis peu. «ont inculpé» . , , „ hommsge» de deux grscieu* r 

la Tle publique, c'est ma mère. vagues successives a soutenu le» tation du serment de l'athlète a su d
f l*

v?ir
rt T'ÎTsf""1 

Jfl avait raison. | t r o u p e de terre dans le secteur du Heu dimanche sprès-mldl. su vélo 

athlétiques diverses Tous le,, athlè­
tes eurent à ccrur de faire briller 
au cours de ces compétitions le pres-

favenr du Komiatcrn I de Tournai, en *T,°<»u»ni.,!î 
1 . „ > . . M S I nuséea de 1 amtt 

Toklo. 17 mal. — Le ministère public 

i m * r » . . d u . i S ^ de cinq cent cinquante 
"prlt nt^u'n-.sîSaaÏÏà wSSÎn ™" premiers communiants ont 
l ^ T u M Ï - T p ^ ' S p - ï ï n t î reçu, ce matin, le sacre-
prlss psr M. Bsubres dan. cette ma- m e n j fe c o n f i r m a t i o n 
n ' f 7 " " ° S o u r g m « f e C.sterm.n pré 
•enta pour terminer, l e . remercie 

P T C . — -sa» communal! __ 
pour y conférer le diî tout 

T»»ts"tïons" passées de rsmitie franco-'sacrement de confirmation, 1. RP |éche l l e s libres, ui 
belge et^ en^^émettent l 'ê»P0lr_qu' v^; i r*OT^Oéra.rd:_abbé cistercien. M'équilibre 

du program-
Jeune» gen» ju»q u a la fin de l'snnée, et d'ici îà'.' 

i Le père s'Interrompt. Car la-haut ls 
vélo tangue dangereusement sou. la 
poids de la Jeune Georgette qui. avec 
une belle crànerle. grimpe aur les 
épaules de son frère. 

Celui-ci. d'ailleurs, les bras en croix 
en guise de balancier, a vite fait ds 
rétablir l'équilibre un Instant compro-
mi«. . 

1 L'ntrslnement est terminé. Lea 
i Jeune» gymnastes quittent l'étroite 
plat»-forme et. à la forcé des bras, 
ils désTlngolent Jusqu'à terre à toute 
vitesse. j 

, Le danger passé, le père se reprend 
à sourire, et nous la quittons rassuré 

1 tandis que le» deux sthlètea font) 
pour se délasser, des exercices d'as­
souplissement. 

— le frère et la sœur — qui apparais 
sal?nt sur la piste, gauche» et em 
prunté». C'étaient les « Marine* 1 

Roubalslens qui. 

UNE CROIX DE GUERRE 
BIEN MÉRITÉE 

S c T l m . t . i ^ e i ^ œ ^ ïï"^« ^ n r d V r ^ o I r T a ^ x - ' d . ' T u r r r . 

n » . *m i . , , _ A~, 1 - a uépoeé une plainte contre un groupe , V, - . . luent encore se renouve.n cette tournée a commencé lundi, 
tige de leur» équipes respectives d e J l p o n i ! , £ < , • « „ „ „ „ p „ u r £1 ' " I . V ' ^ a a n ? une atmosphère de , à » h „ p a r , . é g i l „ . o u Trés-Bsint-

A P A B K CT CIU P P f i l / F W r r P onnage en faveur du Komlntern L e * ' " , * ; RWempteur, oti s*1 trouvaient aussi 
nn.13 t l t n rRUVimUC. accusé», dont llnterrofatolr» m été P \ ? ' . . Kour«mestre de Tournai reçut | r é U B l , . „ commun! 

. . . r m i n * e tan. ,1 . ru>i. annt ln»<,li>i» **- lV W u » ._ j- , ,»» grrarleUX 

service des blessés. 
Infirmiers militaire de l'hôpltsJ 

complémentaire « Cazm » à Boulofna-
sur-Mer, coursfeuse et dévoués, M"* 
Spelier a prodigué aes soins aux bis 

du beau 
rlaux », qui ne 
amateurs et qui val 
dé chalîureux applaudissement 

m nom'de» petit» Fran- iBatnt-Jean^Baptï.t*;' Samt-Mlche: et a é j J u f T touM™ Jt°î£ ^Marînos^ l f u l 

' Nord, ai l lèrent «•"•_«*!_ &*i' ! Sainte-Bernadette. rentrèrent dan-s l'ombre 

sse.» Salnte-EU*«abetn. 

trompa pas 
£ " " " g e a S séTiwnd'ant'toutTia dures du"l«>tn'bsi. 

pss les abandonner «t 

gs» sassssssasssssjsj SSSJSSJSSSSSSSJSJSJ V u rywjT». N o r d , a r e i i e r r i i t » • • • - -— ~r_ 1 iiB)asss<.BsssssssBssssssssssssjlBs>l rrmrereni aana 1 oniore , NC^t ml sxiresiona nos tr*e ^n*J*u _ 

de l'Hippodrome. asrrlteur. non seulement de la fa- touchées en plein ont dû cesser le cée sous la présidence d'honneur du protection des secrets ministres 
mille, mais ds la cite 1 Dsns les con­
seilla 4a la cité et de l'Etat, son rôle 
est trace, sa place est marquée C» 
rois, aile sers déeormal» appelée à 
la rsmplir. oetta place, sl ls ls t ien-
•Jssn désormais. 

feu. recteur de l'académie de Pari», cette' Au cours de l'enquête on a aussi u l t e lm distribution des colis 
Dsutres contingents ont bombardé manifestation groupait les moniteurs srrété le député Inuks. sous l'inculpa-, f ) l r l t s o f Tournai , 

des concentratione de troupe, et de et les athlètes du collège national ' l o n d'svolr dévoilé certains détstla LsprM-mldl. de. cérémonie, dn me 
chars ennemi , ainsi qus d s T c o o n - d'Antlbc». Elle sert derouTée en pré- d 0 n t * " " « d ' v , l t « t r* , a r < 1*' me « r. «• déroulèrent à Antolng 

sence d'un très nombreux publie. rai a 1 FMAGNE 

salle bondée se déroula d e saint-Rédempteur; Carlasimo, doyen 

à Ath et à Mons 

de Salnte-nisabeth: M. le chanoine. Mais, cette fol» 
Decock. curé de Samt-Jean-Baptlste; ! timide» Inconnus que l'on vit travail­

lai l'abbé D'Haeye. etc . . 11er. mal» des artiste» conscients de 
M. le vicaire général Bourhendomme, leur talent. Car le» « Marlnos » ont 

qui accompagnait Dom Gérard, exprl-if.it du chemin. Ils ont acqul» ce qui 
à l'assistance, lea regret» de Sonneur manquait, et ont dégrosal leur 

Les pit tet cyclables toat -e i ie i 
obligatoires quand el les sont en 

mauvais état ? 

2.000 anciens officiers 
de l'armée néerlandaise 

renvoyés en captivité 
POUR AGISSEMENTS 

AINn-ALLEMANDS 

nés de csm.ons. sence d'un très nombreux publie. rai ALLEMAGNE " a •"»• » l'assistance lea regrets de Sonneur manquait, et ont dégrosal leur Plusieurs cyclistes, qui roulaient dl 
Samedi, une centaine de camions Des manifestations grandiose» se ssssasssssssssssssj • asaaaaaassssl lEmmence de n'.voir p\i venir en per- premier m u m n o > . Cent à doua» manche aur la chauasée centrale du 

chargés ds troupes et da mstérlèl sont déroulées dans toutes les rrran- La journée des « è r e s a été célébrée U n e TeUniOn OCS r e i U X i e » sonne à Roubslx. et plus particulière- mètres du sol, sur un vélo libre, que boulevard Oambetta. alors qu'il existe 
d ^ t x u . r d , U Ï eh™ 1 ° U " U ° n t * " d ' a T i r ' " , d e F r a n " n ° » , « - P - Berlin. 17 mal. - L . communauté d u N o f d c t d u P t S - d e ^ S l a i S ; » ^ ^ ^ ^ » , ^ - ' ouvrière, " l e frère et la soeur exécutent mainte- liïn,*£ffiiï^™£Z£%: 
d * " U ' " , , 1 A Toulon un office solennel a été allemands s célébré dlmanchs 1. a U 1 W r U m U " Ç Z r r ^ i eruTuite quelque, en- " " o u , ïes! .P™n, vus. lor, d'une répè- baux 

Dana le secteur central, les troupe» célébré sur le quai Marèchal-Pètaln Journée dea mère, allemande. a K a r i S ; f.nt» sur divers point» de leur caté i t l t lon Lui. un gaillard de 22 ans. mus- Signalons à ce sujet que cette piste 
ont forcé vendredi lelfn présence d u n e foule considéra- Dan» une allocution radiodiffusée rentr'alde du Nord et chlsme et leurs réponses le satisfirent clé. bouclé: elle, une belle Jeune nile «"t- ' n plusieurs endroit», ssses ma," 

Le Comité ae 1 '"• rt . . . . 

allemandes 
paassse d un fleuve. L'Infanterie a ble; y sssistalent notamment 
élsrgl, ensuite, ls tête de pont, con- ra.1 d'escadre de Labordc, ccmmi 
tinué 1 s t t squs et débusqué l'ennemi'dant en chef des forcei 
d'une localité fortifiée 

Arrestation d'otages 

La guerre en Asie 
(SUITE OE LA PREMIÈRE PACE) 

La Haye. 16 mai 

mer: le vlce-emlral Lacroix 
dent du comité de la Quinzaine lm 
pérlale: le vice-amiral Marcoux 
fet maritime; le contre-amual Mo. 
tet. conseiller national 

A Marseille, en présence de toutes 
le» personnalités, eut Heu sur l'ee-
palnade de la cathédrale la cérémo­
nie du salut aux couleurs, suivie 
d'Un office célébré par M*rr Delsy. 

- Ls communsuté J U »,jorrJ e ( d u P a S - d e - C a l a i S ! ".roÙvée^par^a"gu'èrre 
ébré dlmanchs la « u l " , M , ",, i n t e r r o«^ B « M U i t < 

allemande». a f a n s ; fsnt» sur divers point, 
ution rsdlodlffiwèe. .entraide du Nord et chlsme et leurs répon*.. .. 

t l'ami- l e °* p r l c K ' n"1»1"" de 1 intérieur, s Le Corn.t> de 1 entr s o e ^ ^ ^ ces ; pleinement. de 1» sns, svelte et vlgoun 
r m m i n - " " " ' o u e " J o , , r tui} d « t l n é • ' ? " ^ i ^ ' î . , . , u Pal.ls de la Mutua-! Dom Gérard donna alors l'octlon Tandis que. là-haut, il» 

h^,.T. h o n o r f r l a m è r » e t '» , m m ( «" ' - ° ï , ^is-éfueié» des deux dépar-l sainte aux quelque trois cent cm-, leur « num'ro ». leur pèt 
c hauts mandes, dont l'activité effacée, as- lité t o . u s ' " ; " " * , . captiale. quante enfanta présents. ,salle, les ault anxleusemer 
. prè.1- reine et si Importante pourtant se tement» >" b "î n * ' ™ on remarquait . . 

- -sv. déroule au sein de la famille : Aux prem ers r * n
r V o n ° n ' a U ^ m t p ' . r m ! • = = 

. . « A u cour» de toutes les époque» d' "?,"". ïraî René Marchand, secré. Afin de permettre au: 
- troublée, de l'histoire, le» femmes aile- 1*"qu "** ^ . , . municlnal de Parla, d'anciens coupons duttllseï 

msnde» ont montré que leur esprit de; "'"IJL1 1 , .!0"»* Cmarles Trochu. pré - tre . . la validité de ces 001 
sac-lflce égalait le courage indomp- T Î T ^ I h ^ n " rarlon^ vice-préeldent expirait au 30 avril, a été 

es ton:- .*.- K n m m . . « « . . . - n ^ » « t , « , t sldent. aos^ni. n r j v u , „ , _ r _ w _ j-..,,.«»,-c,» ». TT,S. 

vigoureuse e n point et que le . cyclistes y redou-
trsvslllent tent noumment le» « coupures s qus 

dans la l'on pourrait utilement adoucir. Et cela explique. 

porteura vront recevoir cette année au moins Deux maisons se sont effondrées, 
utiliser leurs t l - d e u x pulvérisations de bouillie arse- faubourg des Postes 

sble des homn 

1 tence du peuple allemand 

Dsns une corn-; Dé» 1 spparltion des svions Japo 

S Z Ï S a ' l s t ^ . Î 1 4 t* Ô u e ^ u . î e l î r . M " ' " fl0tt*,'nn»m" » m ^ : « * » "vêque de Marseille. Là comme . sMsssndsise. 11 e*t d.t que plusieurs course vers l e s t sans entraver le — . 
sjsMsa qui ont eu lieu ces temps der- cXmoat W l e Toulon, l e , cérémonies a. terminé 
mars, ont désnontré que le mot d or- . _ , r " , t P a r u n e e m o u v 

«ns 4a la propagande hostile a r « u - I> heure est renne de vous en aller, de^la 
rops. trouva sncors dans uns p a c t e déclare Gandni a u Anglais 
minime d» la populauon. dea adepte» , 
^A^t... -. .j « . n. • . x w— «*_*.*:... stocKholm. 17 ma 
ooeuss qui ss livrent à des machina­
tions. 

coupons, qui, nlcale. Les variété» tardives devront 
prolongée même recevoir trois traitement». Aussi Samedi, ver. 21 h., deux maisons 

tet-u recommandé aux Intéressés de situées à l'extrémité de la rue Baisse, 
Psrjon, A partir du 1" Juin, le» détaillants s'sesurer dés maintenant les produits dans le faubourg de» Postes, sa sont 

msrqul»» de en chsu»»ure. ne devront accepter insecticides nécess.l.e». subitement écroulées. Port beureus.-
v'e» riréeldente de l'Union aucun coupon d'achat du modèle an- ment les clnc ménages qui les habl-

?u Pss^dê-Cstsis: MM. Adolphe "' 

et quelles ssvslent' • , ,**f^n .Tpr^sidënt'dï' la Chambre de Jusqu 
• l - ^ n ^ ^ r ^ i S n s S Ï Ï . "d. Boulogne; M ~ < 

président» 
len quelle la date d'émls-

— A Presbourg, le parlement 
prouvé la loi de trsnsptsntstion 

te bénédiction Juifs qui, en quittant le territoire 
tional, prendront la nationalité slo 

Clermont-Ferrand. devant 
général Blslsot, directeur des 

Dans un pe» coloniales, représentant 
artlole publié dans son Journal « Ha- crétaire d'Etat eux colonies, eut 1 

Afin d'smpécher que de pareil»1 r l d , , n •• Oandhl lance un appel aux u n défilé des troupes et des d 
éJOtnrplots ns se reproduisent, un cer- Anglais ,,<,„, présentes On vit pass 

- L heure est venue pour les Br:- tirailleurs malgaches 
retirer J" 
d'Asie 

tain nombre de personnes soupçon-
1 ds sympathiser svec les suteur 

complote dirigés contre l'occu 

1 ° . dâouté de Calais: Léon Vincent, slon. Le» bénéficiaires de coupons J^n répartition du sulfate de I * ' « u s e s 
* a p" ^ ' é r . déDUtè-malre de Calais: Ho- ancien», délivrés après le 28 février. r > d , n , , numlc 
n "*• • n îwéanc len orésldent d» la Chambre et qui n'auraient pu utiliser au 1" cuivre pour le traitement 'e n" 45, où, 
* n a - Se commerce de Boulogne; Mabtlle. juin ces coupons, devront déposer, à. portantes k 

, ' • 1 ° - . nré.ldenT de. Boulonnais à Paris; Co- 1» mairie de leur résidence, une nou- de la pomme de terre 
nt l e ' v , a - u ' - « " b i e n s de ce» Juifs revlen- S ' h . l nrésldent de l'Union du Pa«- velle demande à lsquelle sera Joint le . „ ," . , „ , , 
n l lr dront à l'Etat. Les Juifs restent en J°m°'.'• . p r \ i ^ V r i e n-iaeter rewrèsen-! co-mon périmé Cette demsnde sera Les sgricultei 

trou- p . , . 0 < 1 b l e n s mobiliers, pour ^ Ç a U l ^ J M d f c ^ n ^ e " u T ' a u ^ c o ^ l t é - e ^ n é e ' s V l Ô n la procédure habituelle, ont à remettre 
le se- autant qu'Us n'ont pss été saisi, avant ^ . n l ^ t l o n etc .. • , %£, ie cuivre qu 

u A X t U » V ^ m n u K « r ; r r u r t F , c n h é a e .j™, de l'Univ.r.ité 1"^^™%?, 
de Lille 

15 mal. 

»ont avisés qu'ils 
is délai, au distrl-

choix, les bons de sul-
ilvre qui leur ont été déli­

taient sortirent indemnes des ruines. 
ses de cet accident résident 

humidité de l'immeuble portant 
au cours da l'hiver, d'Un1-

fuites avalent été consta­
tées et n'avalent, p u été réparée» 
L'eau a'était infiltrée entre le. moel­
lons dont sont construite» ces maisons 
et. peu à peu. avait désagrégé la mor­
tier. 

déléga 
passer le 

travail 
de svmpattiiser svec les suteurs « n n l q u e s . dlt-11. de ae 

toutes leurs possessions 

organisations de J.unes contre l'ar- : - Ï Ï ' ^ l " ' ^ S r o ^ V a T x ^ a n i 
restation par les Anglais de Paul- „ , t . U r . l'asoect de cette »»lle vibrant. 

ae leurs annamites d Aulnat. les anciens ^ ^ Robert, chof des Jeunesses 31 mutusUs^sympathie, on put sp 
^*_Pftr canadiennes françaises. piaudlr une pléiade d'srtlstes de pre-colonlaux et légionnaires 

un pas décisif pour ls sécu . A Toulouse, on célébra simultané-
rit> du monde, et le ami moyen p-ur m o n t u n e c é T n n o n l e à l a cathédrale! r ^ u ^ C ' l i " Jttt: t^SSrJSJf^'S^TSSS. T L Ï Ï ! et'd ne7 Franclls^flétrlUent 1 Ignobl,~ iM-'f^tïïtiï^inlîÙwA^imvo- » <* C»P»C"* ' n < , i0 l t; . ,S

T '0 iJ ï r l r ,V i . tt.de d'un ex-allié félon oui orétend ! I ^ f r t a ™ ^ / V ^ ; u . i o« eonils-1 fsculté de droit de l'Université de 

— Après une longue période d'ètu 
de», les médecins des Etsts-Unis si 
sont prononcés en fsveur de la va 

- -letriseeiit i isnooie atLi- T a friandises et le tinsse d u n e impo- rl- ' 
su temple protestant. L envoi t u d , d u n ex-alllé félon qui prétend J j ^ t 0 mbols dont les lots eonsls-lfac 

aux couleurs se déroula le matin et; asservir sept millions de Canadiens t 4 ) e n t fB a e n r é e s de choix 
une émouvante manifestation de- de sang français à ses intérêts enjul- L a fa^j w termina par îa 
vant le monument aux morts r a s - 'vés . Ils adressent à Psul-Bmlle Robert d A r t o i » . le « P'tlt Qulnquln » et un ; être rMUess sur W l e r tlrn^brê ^dres ^^ o r l w > t | 

semblait les étudiant» de la m é t r o - 1 ^ » u , î „ m » ^ e l ? « . ^ n ï * a l . e t ^ î b « , c ; hymne à Jean-Bart 
pôle et de l'emp 

_ PORTEFEUILLE VETAIT PAS 
répartition du sulfate L O , N _ E n sortant d u n » , , , ttm^n 

de cuivre soit assurée dans les meil- » 11 h 4-, 117 ru. n...Tivi rw.'À-S 
leure. condition, «t dans 1rs délsi. le» M„,V Augusta C-.au» ? o o " . C?v°7-' 
.".'"bo'nT'ïoTent r ^ s e m b , é , P e

i r
b " ! S « » « - Ï Ï Î i » ~ » » TO^Sra." t S ^ * * W soient rassemblé, le plu. tôt!d ( . D o u a ! , n s v s l t plu» son portefuUls... 

part à la police des soup-' 
et nouveau régime 1, de licence | honoré: 

ouvrlrs à la 

SESSION D'EXAMENS 
DE JUIN-JUILLET 1»42 

slon d'examens de diplômes I possible Les bon» 

— Au cours ds trsvsux effectués à 
aenrées de choix. Lille le ^3 juin. doivent ' Vlgord (Jutland). en vue du déplace- ™nt retrouva Mohamed Mais le son 

H. « termina psr la chanson A_Le»_ d*"»»»» • < l « " « " « P m h r \ d ! d V , . ! ment d'-

ion de» enf.nt» contre ls tuber- ; C'est par le vernissage d'une e x p o - n o u r , frère» canadiens de mettre tout 1 _ _ | é f l l i r t n n a i r e S 
M». Cette méthode s été préconl- isltlon de tableaux Indigènes et de ,en ceuvre pour qu'un Jour leur, tor- a - t o K , » J I W I I M « » " » . O 

pant. ont été arrêtes, comme otages %""*"' « ' " Te^L^nr"^'^^ l c» J ' U n ? S d * F r a n C ^ ! t d ' , VB?Vi™ - " Ë n T o i c H w " passagei essentiels : & _ a s s » . n T a s j g esasassl1 «s»a sssayà. . é-u d e-- , -upérleurs. idoctorst : snc lenl teur , après le 24~ mal ""ns" seront" p 
• n outrs. 2.000 snciens officiers de t * serai in pas décisif pour la secu- A Toulouse, on célébra simultané- , . . M . . . . ,_.. distribution aux enfant» de jouet 

carrière et d'aspirants qui avalent 
libérés sprés la oapttulstion de 
•as hollandaise, ont été ramenés 

dans des camps de prisonniers. Ces 
militaires avalent mis à profit l s clé-
UISSJUS d u vainqueur pour participer 
d'Une façon très active à dea agisse-
msmts anti-allemands. Us avaient 
ainsi faUU A la parole d honneur ëJiose". Cette" 
qu'Us avalent donnes afin d'obtenir , „ M m tM su point 11 y s des années curiosités de nos colonies que Lyonl tionnalres soient lmpltoysblement 
leur Uberatlon psr l'Institut Pasteur de Paru. a marqué l'ouverture de la «uln- | c h*t ié« . n n . * . » . * ™ 

. . , , » * n *. i-u-.«i' A 1 heure ou la Grande-Bretagne 
- " l n e impériale. Installée à 1 hôtel d f v p l o p p e unt pomique de plu» en 

ville, cette exposition a été i n a u - j P ) l l s hostile à la France du msréchsl 
gurée par M Georges Villlcrs. maire, rétaln. au moment où les Etats-Unis 
de Lyon- le colonel Marchand, re-i attaquent directement une très sn-

ipréseiitsnt le secrètelre d'Etat aux'clenne possession frsnçslse d'Amérl-
1 ~» i , . i rx^vomin . H une. le» Csnadlens. dont le» sympa-

colonles; le général Duchemm, ad- t h l M n . o n t j . m l l s f a ,n i . refusent de 
I joint su gouverneur militaire; M. e'»,*,,;!»,.. même de msnlére Indirecte. œ u vres vrsimsnt amusantes ou _ 
Creyasel. directeur de la propagande a une action hostile envers l s patrl. inM.ntr» pas de livre» de morale ou 
Le salut aux couleurs eut Heu place:de leurs sncêtres. la leur encore. Avec d e , manuels d e droit, s 

qui les caractérise 

çons qu'elle avait contre un Algérien, 
Ahmed Mohamed, 41 sns. ssns profes­
sion, locataire de rétablissement. Au 
cours de recherches. 1 inspecteur Lau-

une voie ferrée on s trouvé t M l " * a Portefeuille avait fondu. Sur 
et» en or. pesant chacun ' *°°. .tr?nc* " f n restait 7SC. 

25 grammes, stnsl qu'un bracelet en L Algérien a été arrêté. 

voudraient lire 

Violents engagements aériens, 
en Cyrénaïque et sur Malte 

A Versailles et sur le front, le» lé­
gionnaire» réclsment de ls lecture. 
Vous aves sûrement ohes vous dsns le 
fond d'une bibliothèque ou d'un pla­
card de vieux livres que vous ne rou­
vriras Jsmsls. et qui feraient bien leur 

le» Canadien», dont le» sympa- .fl.ire. 
thle» n'ont Jamais failli, refusent de Mais, attention, n'envoyés que des 

Communiqués 
de la Préfecture 

LILLE 
Au Dentschei Theater 

SOMME 
Un cx-Ronbaisien avait stocké 

dans la Somme 
d'importantes quantités 

de marchandises 

* ,de» Terreaux avec le concours de lsj le gros bon «en» qui le» csrsctense,, L , , d o n s seront reç 
_ . . t . - 1 j , • . .onrm m u ce fur l'inauiniratlon ' "* o n t compris d'emblée que la Prsn- , n « n c e de 
ROME, 17 MAI. — Le quartier gênerai des forces armées commu. Légion. Puis, ce fut 1 inauguration J a ^ ^ P r a n c e . ] a France tradl-1 français e _ 

d'une plaque sur la maison ou n a - , , l o n n , n „ rt^t „ , , , . d u jiaréchsl. et 7 j , m , jr.KUaêrbe 
quit l'explorateur de Chsvsnnes, q.ul u, , o n t eux-mêmes demeurés trop 

front ds Cyrénaïque, des rhars de combat ennemi. , qui découvrit le Congo svec Bivorgnàn remplis de l'enclenne tradition pour 

perma-

Aiturea la sauvegarde 
des cultures 

de pommes de terre 
Un contingent de pulvérlsateura 

I Voici le programme du Théâtre aile- C a 7 " iû^omicUe r?Ariqh!.'4:tt70.«JÏ;Il * 
,mand iGrand-Theàtre. place du Théà. ^e

X/ 'nrt^ù• 14? îgen't, d û « ^ 1 
\S} d u J l i u 2 S , m a ; : l u n d l 1 8 : ' " " - 5e répression u e i ^ r a ^ e s d é t r o u î r M n ï 
S t * , ^ J T lï 3 " C t " , d ' F- Î " 0 " « » » * « • de tissu™ iim iToï2ï\V. 

, tow: mardi 1B: nouvelle soirée de r i n e . 30 300 ssvonnette. . . 117 „_, 1__ 
| dsnse (Sohumann. Weber,_M. de^FaU». d j " b r Ï T e U e . ! " ^ K ^ b e l g ê " ^ . ^ 

Sur 
s'étalent approchés de nos postes svs.iré» 
ttr 4e l'artillerie. 

Des avions de rhasse allemands ont descendu en combat» aérien 
tlsyax appareils « Curtlss 

t été mis en fuite par lr d e Brsz 

UN MANIFESTE 
des organisations de jeunesse 

leur cœur ait hésité une minute. 
1 Une liste de signataire» d'un mani­
feste de» Jeune» Français du Nord à 
leur» frère» canadiens sst 4 la dlspo-

les Jeunes qui vou-

Debussyi; Jeudi 21: «Les noces de 
ban. n vint .'établir su début de Te 

concert symphonlque; u - guerre, à Calx. oU 11 Ht l'élevscs ds 
medl 23: «Le Forgeron des a r m e . . . poulets. L'évscustlon lui Ht ijsrdr» mon 

- 10 000 volstile. S 
_ dé.lreux de participer à la ré- FTa»r'ô".*' àT"xsosart" i.."nïî" vT~î*TI ^ T S , , / ^ ^ — ",u r e t o u r " » « ^ n 

S ^ L r aC1aWr»?r t
ie

,enS
D

,reclLrnri ,e « " - o l r é e ' d e ^ T n s e ' ,Scnum. 'nn.T.- r ;^umerSent '^ lr : teT^e^Vec i , n o , u:r 

d'achat de chaussures f™"?:^, ^ en precl5ant le ^ S L I J J J » - D r t ,U S 5 y ,
h„ , , ( ™r J " >••«? *< '• eorr i«,ox,n^î.ou« 

Rappeldn» que le public françsls est Montdldier. Le jugement a été mis en 

français oontrs le bolchevlsme, à IJUe, la disposition du département d S» vendredi 22 
Nord. 

Que les sgrlculteurs et le» syndlcsts opéra-comiq 
dé défense contre les ennemis des cul- Lortz'ng dimanche 24 

La validité des coupons *-&•.——>* f» w^-o^ * a*.**- ngarô 
type d'appareil cho.sl 

Le secrétsrlst d'Etat à la production Le» sssoclstlon» de Jsrdlns ouvriers a d ' m 
Dea formations 4e l'aviation Italienne et allemande ont bombarde c o n t T t l'arrestation Dar les Anglais dnlent «'associer à leurs camarades 1 Industrielle communique : pourront ainsi bénéficier de pulvérl 

Isa aérodromes à Malte, n» violent» engagements entre de . chasseurs " • " " 1 r •! D L » '! P J F. pour protester contre l'arrea- A diverses reprises, des lnformstlons, ssteurs à dos dsns ls llm.te de» dis-
tssJton» 4'esmrt» «t d e . sv lnn . de r h a w ennemi» «e sont terminé» i«r • * " * u l t n u l e KOOert , tation a-bitralre de P.-E. Robert, su I erronées ont été publiées dsns ls ponlbllltés. 
« i ^ s ï î e é i r a e ^ l t 4 . ^ L'Union nooulaire de la leunesse '»«» ' " * " ' de l'U.P.JP.. 4. avenue 1 près» concernant la validité des cou- A cette ocession. 11 est rsppelé que 
• • sucrés complet de nos chasseur, qui, aan» snhlr de perte, ont s n s . t n L union populaire de la jeunesse { Charles-8slnt-Venant, Lille (premier 1 pons d'achat de chaussures du mo- la lutte contra le doryphore de ls 
svanf . «pitflre ». t n autre appareil a été descendu par des chasseurs français» a pria, à Paris. 1 Initiative » , „ , , _ ^u» le» Jours, de 0 h. à dèle anessn st . notamment, des cou-,pomme de terre est obligatoire. Tous 

'du manifeste signé par toutes les112 h. 30 et de 13 h. 30 à 1» h. ipons de chaussures pour prisonniers.1 les champs de pommes de terre 4e-

à ces spectac 'délibéré. 

La parole est d'argent, le silence est d'or. Mais c'est le travail 
qui apporte le pain. 

IIEITSCHE WERBESTELLE. 

FsausUtoa da < Journal da Roubaix » da 18 nui 1942. — N 88. 

?r~-i&, 

|M csrjinct de travail où dau Rulsl Marais, devant un grand vieux por-
1 écrlvsit. Le Jeune Mcxicsln. à ss ! tsll brun. Pendant qus Corpano 

vue, laissa tomber la plume et ten-1 payait le cocher, dona Hermoea o u -
dlt sa main au fcrave Canadien j vrait ce portail. L'autre dama s s te -

: qui avait repris son aspect naturel, j naît près d'elle, tournant le dos A 
— Enfin, vous voilà, chsaseur I .a voiture, ainsi qus }a pus m'en 

I M apportez-vous d'intéressantes nou- rendre oompte lorsque mon fiacre 
vélles 

I — Oui. senor. Je ssis où gîtent 
i cette csnsl l le de femme, le Corpano 

et la personne qu'ils emmenslent 
[ svec eux. 
I — Cette personne, saves-voua qui 
1 elle est? 

passa. 
— Comment était cette dame 1 
— D'une taille un peu su-aessus 

de la moyenne, habillés comme une 
petite bourgeoise à l'aise. B l e avait 
ds grosses boucle» couleur châtain 
clsir s t portait des lunsttea te ln-

tsndis que Je vais rapporter A mon 
père ce que vous venez de m ap­
prendre. J'espère que ces nouvelles 
lut feront quelque bien... Csr son 
état s'est subitement aggravé, de­
puis hier. 

One vive tristesse apparut sur la 
la loyale physionomie du Canadien. 

— Quoi I don Pedro serait plus 
malade ? Il paraissait mieux, l'au­
tre Jour, quand Je l'ai vu A la gare 
de Morlgny. où il venait me donner 
quelques Instructions relatives A la 
surveillance de cet étang e t de cette 
chapelle dans laquelle avalent dis 

' ss femme et sa fille malade une de-1 Mais en réalité, elle voulait tenir 
1 meure d .ns une rue psisible coin-1 sous s s survelilsnce Rosario. en ess 
'•• me celle-ci, où l'herbe poussait d'un revirement dans le 8 Idées de 
tout à son sise. lia Jeune femme. 

Un mobilier succinct avait été' Il n'en était en tout cas pas 
i apporté. Puis, une dlaalne de Jours [question pour le moment, ainsi que 
Iplus tard, le nouveau locataire était Ile confiait Mme de Chantelsure à 
! arrivé en voiture avec dona Her- j Corpano, six Jours sprès leur 1ns-
mosa et Rosario. Après les svolr 1ns- I tsl latlon dans ce logis. 
(allées, 11 avait regagné la chambre! — L'enfsnt est toute bouillante 

| meublée retenue par lui rue des d'indlgnstlon contre don Pedro, et, 
Sslnts-Pères — car depuis près de psr ricochet, contre don Rulz. Elle 

— J'en al eu l'idée. Juanito 
aura n'avoir risn remsrqué d s n o r -

— Non. senor; sur ce point, Je tées de Jaune. A cause de cala et de 
n'ai pu encore me renseigner. Isa capote qui avançslt beaucoup, p.ru st mystérieusement dona Her-

— Je vais vous le dire, mol : c'est j on ne voyait guère qus le bas du ! m o n et Oorpano. 
dona Rossrlo, ma femme. visage — un menton bien fait, une — Oui, ce Jour-là 11 était heu-

si jeune et tellement dépourvue, Et, au Canadien ébahi, don BuisIjol ie petite bouche aux l ivres très reux. satisfait, car ce mariage était 
d expérience ! Il ne faudra pas ls nsrrs succinctement ce qui s'était | rouges. Bile s v s l t une allure très; son grand désir. Mais la fuite de 

dix-huit mois que la comtesse et 
lui se trouvaient à Paris, guettant 
le moment favorable pour agir 
contre don Pedro, Ils svalent changé 
fréquemment de gîte pour dérouter 
des recherches éventuelles, et, . a u ­

dit qu'elle aimerait mieux tout au 
monde, plutôt que de retomber en­
tre leurs mains. 1 

Les deux complices étaient assis 
dsns la pièce servant de salle à 
manger. Dona Hermosa avait clos 

COU. Mais Js 
aAsnmrgn» surveiller 4e prés. 

fs is rendre malheureuse, mon enfant. 
Bil l Mais la physionomie durcis ne »e 

Puis U demsnds : | jeune, très gracieuse... Oui, évldem-
Raconter-moi mstntensnt ce ment, ce devslt être dona Rossrlo. 

ast 4ss leurs U doit svolr un moyen détentlt pas. Sans psrsltre en ten- que vous avez fs lt , chi 
4 4 communiquer avee eux... s t c'est dr» est appel à l'Indulgence, don 1 — Eh bien, senor, J si suivi les 
alors que noua pourrons être fixés 
* son égard. 

— Jgn effet... Allons, mon cher 
asai. va •niewsr tes vêtements 4s 

Sout A 1 heur», nous repar-
4* cette pénible affaira.. Dire 

qui 
pour dépister les recherches, pre­
naient des traîna dana Iss direc­
tions les plus fantaisistes, sans o u ­
blier da chsnger leur sspect 

Rula prlt congé ds son père et se pérégrlnstlons des voysgeura 
retira dans son appartement... Don 
Psdro, demeuré seul, murmura d un 
ton soucieux : 

— Heureusement. Js serai là pour 
tâcher d'amortir le premier choc...! temps A autre. J'ai dû déployer pas 

sjjnja pendant neuf ans noua avons ' i l ast furieusement Irrité contre! mal d adresse pour qu lie ne s'sper-
• s i ssés . l m l'snfsnt dss sntrs- elle, mon orgueilleux Rula. Ahl ls çolvent pss que Js les sulvsla... I ls 
ajanaes ae cette femme I... Et main-1 sotte petite créature I II l'aimait ont fini psr débarquer à Paris. LA, 
lâlsaat qu'elle ta trouvait sous ts déjà. J'sn suis persuadé... Et main- ils ont pria un flsere... et J'ai fait 

scélérate arrive kl tenant, elle va avoir un moment de même, donnent au cocher 
difficile A passer... Mais el le est si comme consigne de les suivre A 
Jolie qu'il pardonnsr» vite, quoi distant* raisonnable et, quand ils 
qu'il en dise. I s'arrêteraient, de lés dépasser tran-

_•_ quillement. sans svolr l'air ds rien... 
Trois Jours plus tard, Jusnl to | Ainsi fut fs l t . Les Individus des-

asaaaollBtv la 
WsUevar ! 

_ rares qus Rosario l'a bien 
«jsjsani. saon pare. VoUA ce qu'il 
f ans noue répéter... ce que. Jamais. 
JS Sst M pardonnerai 
* \ _ sjsjjrjjg ne dla pas cela 1 Jgus est 

— Il faudra qus tu ms conduises 
vers oe logis, sfin que Je vols ce 
qu 11 sera possible de faire... La 
maison donne-t-el le directement 
sur la rus ? 

— Mon, senor. Ls portail ouvre 
dana u n mur qui doi t preoécker 
uns cour ou un Jardin. 

— Bien, J'aime mieux oels... Mous 
lron» tout A l'hsurs examiner les 
lieux, Csstor-FTanc, après avoir 
quelque peu changé notre sspect. 

— Je suis à vos ordres, senor. S t ! 
H n'sst pas besoin d'être dans ls 
désert, pour utiliser nos talsnts de 
chercheurs de pistas I 

— Non. vous 1« voyes. amajro. Et 
l'on rencontre partout des eventu 

introduisait le Csstor-trrano dans) pendirent dana une p e u t * rue a u n t . . . Bipassa voua u n 

dona Rossrlo l's très vivement frap­
pé Dsns son é t s t de santé, une 
émotion un peu forte devait déter­
miner une crise. C'est en effet ce 
qui s'sst produit.... 

Avec une subite altération dsns 
la voix, don Rulx ajouta : 

— Et Je suis très, très Inquiet, 
Castor-Franc. 

X 
La maison louée par Corpano 

pour servir d asile à dona Hermosa 
et à Rosario était un vieux pavillon 
du tempe de Louis x n i , fort dé l s -
bré. qu'sntoursit un Jardin retourné 
A l'état sauvage. Le propriété 1rs 
ayant dea prétentions exagérées. 
gardait pour oompte es logis depuis 
plusieurs snnêes. Aussi sccuellltt-l) 
avec satisfaction l'offre da cet 

tant que possible, n'svslent c o m - | l M p o r M , . f ê n é t r e i q u l o u „ a l e n t 

munlqué entre eux que !•' " y » | . u r , . jardin de derrière, sorte de 
T ^ r , A w S > U t P " 0 » * " ° d a n t Jusqu'à une mise d'Ollvs. très habile à multl- r u e ] l e Q U ^ u n e ' ^ t t „ „ „ . 
plier les tours et .détours A utiliser, „ m i n n é e _ P o u r : u s d e S , , , e n _ 
es moindres ruelles ^ U J d * P u t e r I core. . f in d'être certsins que Ross-

1-. adv.rs. ires oui aur . l ent e u ^ , „ , , „ , ^ ^ ^ a t adversslres qui 
l'idée de la suivre. 

Mais cette fols, la fidèle camé, 
rlsts n'avait qus des rapports écrits 
avec sa maîtresse. H fallait en 
effet prévoir que les Sorrès, devi­
nant sussltot A quelles suggestions 
avait obéi Rossrlo, chercheraient à 
découvrir dona Hermosa et, pour ce 
faire, surveilleraient les allées e t 
venues des Perrsgo. de Trinldad s t 
d'Olive. 

C'était Oorpano qui, A la nuit . 

leur conversation, Corpano et elle 
parlaient A mi-voix 

L'ex-srrlero demanda : 
— Alors, vraiment, elle n'a pas 

de doute A notre sujet ? 
— Pas le moindre. Psr uns bien­

heureuse Intuition, j'avais sutrs -
fois bien préparé le terrain, en la 
prévenant contré ces cousins ds son 
père. J'en recueille le fruit aujour­
d'hui. La petite a toute confiance 

venait apporter le nécessaire pour « n m o i et déteste les Borrés pare et 
l s nourriture des deux femmes. 1 a u . qui 1 ont si indignement trom 
Dona Hsrmoes n s quittait pas Ulpèe . 

t, étranger qui. dlsalt-II. tou la l t pesa logis, sous prétexte de prudence, j Un cynique sourire entr'ouvrtt 

les lèvres de dona Hermosa A ces 
derniers mots. ' 

Corpano demsnds : 
— Nous nous en tenons toujours 

s u plsn convenu ? 
— Toujours. D a n , quelque temps, 

je feiat savoir à don Rula qus s'il 
veut ravoir sa femme. 11 devra ma 
donner aupsrsvant la moitié du 
trésor de la Lune. Les négociations 
se mèneront par l'intermédiaire des 
Perrago. tandle que. tous trois, nous 
continuerons à demeurer dana l'om­
bre. 

— Croyez-vous que don Buis soi t 
si épris ds dona Rosario qu'il 
accepte de donner un tel prix pour 
rentrer en sa possession t 

— Non, Je ne le pense pas, d'après 
ce qu'elle m a dit. En outre, don 
Pedro et lui ne sont certainement 
pas hommes à céder slnsl dés la 

i première offre de transaction. Ils 
auront espoir de reprendre Rosario 
en entreprendront la lutte dana ce 
but.... Eh bien, soit! Qu'ils essayent 
de la retrouver, de nous l'enlever I 
J'aime peut-être mieux osla, sprés 
tout. Nous emmènerons l a petite au 
Mexique, et là. avec l'aida de Pe-
drlto, nous organiserons quelque 
traquenard où viendra ae prendre 
don Rula. qui ne manquera pas de 
nous poursuivr» pour avoir le 4er-
nler mot. Alors, nous lui enlèverons 
la luns d'or, s'il la porte sur lui... 
ou, psr la torture, nous reMUgerons 
A noue dire où elle as trouve. 

U év i srs ) . 

dexamp.es
Reub.es
exprl-if.it
tt.de
adv.rs.ires

